PLAINTE 

D  V 

CARNAVAL 

ET  DE  LA  FOIRE 

S  GERMAIN 

EN  VERS  BVRLESCLVES. 


A    P  A  RI  S, 

Chez  CLAVDE  H  VOT,  rue  S.  lacunes, 
proche  les  lacobins,  au  pied  de  Biche. 

M.    DC.    XL IX. 
AVEC     PERMISSION. 


(MS'iffïîfsai 


ff 


)  âi|dfl  \isa+s  îfsafs  43aisais^?isa*s^^ 


jsffl^lta' 


P  LA  IN  T  E    I>  V     C  A  R  N  A  V  A  È^ 

ET  DE   LA  FOIRE  S.  GERMAlH 
EN^VERS   BVKLESQVES, 

VIença  iim  petite  beîpter. 
Approche  toyinufe' falotes 
Chcre  Mailtreife  de  Searonj 
Qui  n^aiiiies  pas  l'air  fanfaron. 
Dont  fe  chantent  les  funérailles 

Des  Héros  i«drts'  dans  les  bataille  v^  .        . 

Et  quoy  que  nous  nous  préparions 
A  donner  quelques  horions 
Sur  les  oreilles  Polonoifes , 
Alemandes,  Bafqucs  ,  Françoifesy 
Et  celles  généralement 
Q^  condamne  le  P^kmentj 
le  ne  veux- maintenant  dercrire>' 
Qtte  dés  chofes  qui  feront  rire- 
Sur  la  fcfte  du  Carn'aual 
Troublée  par  vn  C&rdinaL- 

La  veille  de  l'Epiphanie»- 
Où  d'vne  plaifante  manie 
Dont  l'vfage  a  fait  vne  loj 
Chacun  veut  CTicr  le  Roy  boy, 
Lors  que  tout  le  monde  en  gogailîe- 
Ne  fonge  qu*à  faire  ripaille,,' 
Lors  qu'vn  enfant  eft  ordonné 

Ppurdire'Foeël  Domine,  4   .  /  • 

Departans  à  toute  la  troupe 
Du  pain  qui  fait  vuider  là  coilpej 
Et  qui  fait  des  Roy  s  dans  le  vift^ 
<^  font  fujets  le  lendemain/ 
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f  ayant  auec  la  bonne  chère         '       • 
Leur  Monarchie  imaginaire. 

Carnaual  k  Dieu  des  loueurs  y 
Amoureux ,  Gourmands ,  &  BeuùClKS 
Et  des  amateurs  de- la  dance, 
^li  vient  toufiours  après  la  Pance, 
Penfoic  chommer  comme  autresfois': 
La  gaillarde  fefte  des  Roys, 
Et  qtie  la  couftume  ancienne^ 
Feroit  aulïi  chommer  la  fiennc» 
lufqu'à  celle  du  Mardy  grasj- 
Où  Ton  creUe  de  bons  repas 
Parmy  les  ieu:3i  des  Bacchanalesv  ., 
D'orgies,  &  de  Saturnak5> 
Il  fçauoit  bien  que  pafmy  nous' 
On  y  void  telnombrede  foux 
De  tous  texes,  &  de  tous  âges 

O,u'on- n'y  void  prefque  point  de  SàgeV    v  , .,; 
Et  qu'on  ne  conl'e mi roit  point 

Qu'il  perdit  de  Ton  embonpoint;  •       ,rj,'jvh         ' 

Mais  vn  Cardinal  faux  Apoftrc,  .         ..,,,      ,:,?;. 

Le  iour  des  Roys  ût  que  le  noftre 
Deuant  le  iour  prit  le  chemin- 

De  la  Ville  de  faint  Germain,-  ub  i:À.  ùw-di  m;"--  luil^^l 

Cette  noùuelle  inopinée  ,  'Ai^éhO^ol  •.;■>  ^ii*^  ^^'-C 

l!)ans  vne  fiamcule  iournée  .^^^,  jj,  .:,f.j  ;jriPtiov-  r.^n-,  i::>;  ^n^^jc 

Surprit  le  Noble, &  le  Bourgeois  \  '^       '.-.'  ; 

Et  mefme  iufqu'au  Villageois 
Sur  toift  le  Parlement  Auguftc  3 
Qui  ne  penferien  que  de  iufte 
Dans  renlcuement  de  ion  Roy  5 
N'tftant  pas  capable  d'effi'oy>  ',.';.■. 

En  fentic  pourtant  quelque  attainte  s  .         ;         ;;      ? 
Car  la  prudence  eft  vne  cramte  5 
Mais  qui  fe  tempère  aifcment 

Par  les  règles  duiueement:  .  ■    ^  ,  .     ,,^ . 

Êc  corps  tout  compofé  de  tefte*'  .     ,^  j^,,'^    ..,  ,-^...f,  .  > 

Auoit  bien  preucu  lès  tcmptftes 

Qui  fe  formdicnt  depuis  Cix  mois 

Auant  cette  veille  des  Roys, 

Par  les  opinions  finiftres 

De  ceux  qu'oîï  appdle  Minières; 


4 
pont  le  Chef  cft  le  Cardinal 
Fort  mal  voulu  duCarnaual. 

Pour  reuenir  doue  à  mon  conte. 
Plein  de  colère, ôi  plein  de  hont-ej 
Ce  grand  Dieu  des  Plats, &  des  Pots 
Débuta  par  ces  beaux  propos. 
Q^oy  dans^Paris  la  bonne  Vilîe^,    - 
Ou  l'ay  conté  plus  de  cent  mille 
Qji  n'aimoient  rien  que  les  Fcllins, 
Qui  danfoient  comme  des  Lutins , 
Qui  fepicjuoicnt  de  Sérénades, 
De  Momons ,  &  de  Maicarades , 
Et  qui  chantoienr  tant  de  chanfons 
Dans  la  rue,  oc  dans  les  maifons: 
Dans  ce  Paris  où  les  délices 
Se  trouuent  <îans  tous  exercices 
Où  les  Drilles ,  &  les  Filoux 
Le  fair  après  qu'ils  eftoient  fonx» 
De  vin ,  de  tabac ,  &  de  bière  * 
L'vn  deuant,  &  l'autre  derrière, 
Sftrprenoien;  Iç  Bourgeois  craintir. 
Qui  Te  retiroit  tout  plaintif. 
Que  fon  manteau  l'honneor  des  Gauiçs 
Ne  fut  plus  deffus  fes  épaules; 
Dans  Paris  où  les  Cabarets 
Sont  par  tout  voifins  de  (î  prez  t 
Paris  où  l'on  void  tant  de  Garces  j 
De  bouffons ,  de  ioûeurs  de  farces,^ 
Où  l'on  voy oit  l*Oruietan, 
Faire  û  bien  le  Capitan 
Les  deux  Triuelins ,  les  Machines  j 
Et  mille  nouueautez  badines. 
Dans  Paris  où  les  fils  gaillards 
En  dépit  des  Pères  vieillards 
Menoient  la  vie  dele<^able  j 
Qm  fait  fauter  du  Ut  à  table 
Couuerte  de  nape ,  ou  tapis  , 
Pour  manger >  où  pour  faire  pis; 
Car  c'eft  pis  quand  ces  telles  foies 
Perdent  des  monceaux  de  Piftoles» 
Quand  trois  dez  fortant  4u  cornet 
Mettent  tous  leurs  coffres  à  net. 
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Dans  ce  Paris  nui  rie  s'apptefle 

A  chommer  dignement  ma  fefte  j 

Et  perfonne  ne  fonge  à  moy 

Depuis  qu'on  enleua  le  Roy, 

Tout  le  monde  eft  dans  l'humeur  forabïc» 

On  voit  des  foudrilles  fans  nombre  » 

Qui  furent  iadis  mes  fuppofts , 

Eux  qui  vuidoient  (i  bien  les  pots , 

Ils  les  rempliffent  de  leurs-  tcftes 

De  peur  de  certaines  tempcftes. 

Qui  groiident  voirement  dans  l'air ^ 

Mais  qui  le  forment  dans  le  fer. 

Dans  l'airain,  &  autres  matières 

Qui  font  bofTus  les  cimctierçs. 

Pluiieurs  voudroieut  continuer 

Le  plaifir  qu'Us  ont  à  ioiier, 

Et  fe  chauffant  aux  corps  de  gardes 

Engageroienc  pluftoft  leurs  hardes^ 

Mais  toujours  quelque  qui  va  1-à 

D'où  vient  fccy  ,  d'où  vient  cela  j 

Et  quelque  nouuelle  impreueuc. 

Par  tout  à  l'inftant  répandue 

Leur  fait  perdre  tout  le  plaifir 

Qu'en  paix  ils  prenoient  à  loifir. 

L'vn  iurc  que  Monfteur  le  Prince 

Mené  le  Roy  dans  fa  Prpuince  » 

Et  l'autre  dit  qu'en  pou  temps 

Il  entrera  dans  Orléans  ; 

L'autre  que  le  Duc  de  Lorraine, 

Et  le  Mafefchal  de  Turenne 

Se  font  défia  mis  en  chemin 

Pour  Paris ,  où  pour  faint  Germaifl» 

Vn.  autre  de  meilleure  grâce 

Vient  s'informer  en  quelle  place 

Il  pcxirra  trouuer  à  bon  prix 

Des  Pains  qui  ne  foient  pas  petits  » 

Et  dit  qu'il  a  veu  de  charrettes 

Plus  de  deux  mille  toutes  prefles 

Pour  vn  conuoy  de  Longiumeau  * 

D'Eftampcs,  ou  de  Palaifeau, 

Vn  autre  parle  des  rauages 

Que  rEnaçmy  fait  aux  paffagcj. 
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Au  bourgs  la  Reyae  j  U  à  Meudon , 
Mais  ils  plaignent  tous  Charentcn, 
Proccftent  qu'en  cette  occurrence 
Paris  manqua  de  diligence, 
^t  qu'il  eut  bien  pu  i'ecourir 
Tant  de  gens  qu'il  laifTa  mourir^ 
Puis  qu'il  ftit  ("orti  de  la  Viilc 
De  Bourgeois  plus  de  trente  mllîe^ 
Mais  vn  autre  qui  eft  plus  fin 
Et  dit  qu'on  n'a  perdu  qu'vn  moulin  >  ^ 

Et  que  Chaftillon  ,  &  tant  d'autres 
Gnt  bien  payé  la  mort  des  noftres,* 
Outre  qu'il  efpere  dans  peu 
Vanger  mieux  le  braue  Clanleu. 
Vn  autre  qui  n'a  veu  de  guerre, 
Ny  iamais  ouy  de  tonnerre 
Que  çeluy  dé  noftre  Arfcnal 
Croit  en  fçauoir  plus  qu'Annibaii' 

Et  raifonnant  fur  la  fortie  3 

Dit  qu'il  faloit  qu'vne  partie 

S''en  allât  droit  à  laint  Denis- 

Où  reftoit  fort  peu  d'enncrnis. 

Vn  bourgeois  tout  plein  de  courige  - 

Dit  que  s'il  icrc  il  fera  rage  ; 

Et  qu'il  ne  cramt  point  le  trefpàs  ■ 

Pins  que  le  rcfte  des  foldats. 

On  entend  iufqu'aux  harangeres 

De  tefte,  &:, de  langue  légères 

Oui  difertc  ie  fommes  perdus 

Cosnere  ie  fommes  vendus. 

Mais  iciTtfons  là  la  populace, 

Qui  fans  fuiet   ^rie,  &  menace $;  - 

Et  qui  iazé  indlfcrctemcnf 

De  !a  Gour,  &  du  Parlement, 

En  faifant  toUs  les  politiques 

Dnns  la  place,  &  dans  les  boutiques;-     .. 

Ptftons  contre  cec  Animal  ,. 

Qu'on  appelle  le  Cardinal,'  :)  Xur>iyoii  ^i.-l 

Eft  il  poffible  qu'vn  infâme  ,   ,,,.,.-" 

Qu,i  fert  d'hoinme ,&  feruit  de  femme 

Pratiquant  en  fes  jeunes  ans  ,       ;')K -îl^^q  ».iHi^- «V 

li' Amour  qui  w  fait  jgpint  d'ÊnfantSs •  :  i  ,,..,,„^.,:î'r  -;•  o 


Cet  homme  qui  tait  des  defpenccs'' 

En  pommades  )  &  fin  eiïences 

Plus  que  îi«n  faifoient  autrêsfois 

Pour  kur  maifon  force  grands  Roys» 

Que  celuy  qui  monitre  à  la  France 

Des  ragoufts  de  refiouyflance, 

Q^  ce  berlandier  lî  fameux 

Q^ui  fans  le  ieu  n'eftoit  qu'vn  gueux\ 

Cet  homme  cjui  tient  à  grand  gloire^ 

Et  croit  eftre  bien  dans  l'hiftoire 

Pour'  aueiif  efté  le  Parrain 

Du  hoc  qu  on  appelle  Màzatio»- 

QLii  laiflant  p£rir  nos  armées 

Par  Ton  auarice  affamées  ■ 

Fit  icy  venir  de  Ci  loin'' 

A  force  d'argent?  &  de  foin* 

De  ridicules  perforurages 

Auêc  de  lafciucs  irïiages.' 

Quoy  ce  Zany  ,  ce  Pantaîow  ■ 

Ce  Phorphante,  ce  Violon, 

Ce  longleur  c^u'oh  déguife  en  Preftrèij 

Qui  n«  vcut^.  Se  qui  ne  doit  l'eflrc 

Viendra  troubler  rrtes'parfc-temptj»" 

En  France -receus  de  tout  temps  , 

Pour  faire  voir  au  lieu  de  Màlques 

Des  Peaux  de  Renard ,  &  des  Cafcjae$> 

Et  nous  fera  dcuenir  fourds 

A  fo-L'ce  d'ouyr  les  tamboursj 

Et  les  fifres,  &  les  trompettes  *" 

ftiii  rompent  les  plus  dures  tefteis. 

Sera-il  dit  que  ce  vilain 

Pour  eiîrc  dans  vn  faint  Germain 

De?  Vautre  ait  empefché  la  Foire  3 

Ou  i'auois  mis  toute  ma  gloire  j 

où  l'on  vbyoît  rous  les  hyueis 

Les  larctez  qiîe  l'vmuers 

Produit  dedans  chaque  contrée,  <  3Hî>'^rrt 

Où  l'en  rencontroit  dés  rentrée  ,. ,. 

Des  fauteurs ,  des  faifeurs  de  tours  i 

I)es  hommes  qui  monftrent  des  our$> 

I)es  Singes,  des  Marionettes,- 

Bt  mille  conteurs  de  fomettes  ? 
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Et  lors  que  l'on  eftoic  dedans 
Ç'on  y  voyok  autanc  de  ger^ 
Que  de  kjrces  de  marcha,ndire,s  j 
De  meuble^  ,  &  de  friandiies  : 
C'eit  là  qu'on  voyoit  des  tableaux^ 
D'hommes,  de  beftes,  &  d'oyfeaux^ 
Ec  que  l'on  voyoit  ei*  aature 
Ce  que  l'on  voyoit  en  peinture. 
Et  ce  qu'aiileuts  on  ne  void  pas 
C't'ft  là  qu  on  a  veu  de  gros  thats 
Efïfermez  dans  de  belles  cages, 
Oublier  leurs  humeurs  lauuaoes. 
,C'cft  ià  qu'auec  certains  iettons 
Qui  valent  ibaucni  dix  teftons, 
On  laÛQityaiireile ,  &  nionnoyc  , 
LVn  eftant  tr.ifte,  Ô;:  l'autre  en  ioye^ 
Ce  deftable  Cardinal 
Outre  le  ieftia  ,  &  le /bal 
P/iue  Paris  de  Tes.  délices, 
Luy  qui  n'aime  rien  que  Icsvicçs, 
Si  c'éiloit  m  graue  Caton , 
N'euft  il  pas  de  barbe  au  menton^ 
MeHne  s'il  eftoit  vn  peu  fagc ,  . 

S'il  eftoit  fçauaat  perfonnao-e, 
le  fouffrirois  fans  murmurer 
IL'afFrojit  qu'iî  me  fait  endurer , 
Mais  .n'eihnt  qii'vn  fos,  qu^vn  pagnoE^ 
N'ayant  dans  fa  tcfte  à  calote 
Que  de  la  fumée,  &  du  vent 
le  le  trouue  trop  infolent. 
Toutesfçis  malgré  fa  malice 
Qui  me  rend  ce  mauuais  olHçc 
Dans  mon  extrême  affliélioa 
l'ay  cette  confolation 
Que  mon  cnncmy  le  Carefmc 
De  luy  fera  traité  de  mefmc. 
Et  qu'on  ne  robferuera  pas 
Non  plus  que  moy  dans  les  repas.j 
Aip6  te  ioignant  à  la  France 
-Qui  le  va  pourfuiure  à  outrance, 
Le  Carefme,  &  îe  Carnaual 
jFeront  la  g^erte  au  Cardinal, 
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